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THEOLOGICAL EDUCATION/ LANGEVIN 

3 GILLES LANGEVIN, sj 

L'Evolution recente et l'etat actuel de l'enseignement 
de la theologie au Canada fr~ais: Dossier 

169 

ll y a peu d'epoques ou, depuis ses lointains commencements a Quebec, en 
1663, et a Montreal, en 1825, l'enseignement de la theologie a suscite autant 
d'interet en divers milieux et connu une aussi profonde evolution au Canada 
fran~ais que dans la derniere decennie. Meme l'observateur distrait ne peut 
pas ne pas etre frappe par les regroupements qui se sont operes des equipes 
de professeurs et d'etudiants, a Montreal, a Quebec et a Ottawa, dans les 
facultes de theologie. S'il suit un peu la production litteraire de notre milieu, 
il a remarque egalement la place assez nouvelle et de plus en plus importante 
qu'y occupent les ouvrages theologiques de qualite. 

11 est assez facile, croyons-nous, d'assigner les raisons majeures de 
l'accroissement de vitalite et d'ampleur qu'a connu l'activite theologique du 
Canada fran~ais durant les dernieres annees. 11 faut d'abord signaler le renou­
veau des etudes theologiques dans le monde en general depuis la fin de la 
derniere guerre mondiale : il est normal qu'on ait senti ici l'efiet de l'essor 
que prenaient de nouveau, notamment en Europe, l'exegese et la theologie 
biblique, la theologie systematique et l'histoire de la pensee et des institutions 
chretiennes. Fruit et truchement a la fois de cette renaissance, le second 
concile du Vatican a donne, avec la vigueur et l'eclat que l'on sait, l'exemple 
et la consigne d'un rajeunissement de la pensee catholique romaine. Qu'on se 
rappelle les passages du Decret sur la formation des pretres (numeros 13-18) 
et de la Declaration sur !'education chretienne (numeros 10--11), ou le 
concile montre aux theologiens quelles voies ils doivent, a notre epoque, em­
prunter. Plus pres de nous, il importe de signaler l'eveil et l'elan de tout le 
milieu canadien-fran~ais, dont les aspirations en matiere d'education et de 
culture se sont precisees et elevees de fa~on remarquable, ces dernieres 
annees. On pourra lire plus bas le paragraphe que la commission royale 
d'enquete sur l'enseignement n'a pas manque de consacrer a la theologie dans 
son Rapport, si important dans !'evolution recente du Quebec. 

Si l'on voulait degager les orientations qu'ont deja prises ou que tendent a 
prendre les diverses institutions d'enseignement de la theologie au Canada 
fran~ais, on pourrait retenir les cinq suivantes. 

1 Ainsi qu'on l'a deja signale, il faut d'abord noter le regroupement des 
efiectifs, professeurs et etudiants, qui convergent vers les facultes de theologie 
a partir des seminaires diocesains et des scolasticats repandus jusqu'ici sur 
tout le territoire en une proliferation anarchique et epuisante. Le phenomene 
est particulierement impressionnant a Montreal et a Ottawa; on verra, dans le 
dernier texte de notre dossier, l'ampleur des changements qui sont survenus a 
ce propos, depuis l'ete de 1967, dans la region de Montreal. 

2 On assiste, du fait de ce regroupement, ainsi que de la creation d'instituts 
de sciences religieuses sur les campus universitaires, notamment a Montreal, a 
[CJT, XIV, 3 (1968), printed in Canada] 
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Quebec et a Sherbrooke, a une participation plus serieuse de la theologie a 
la vie universitaire du Canada fran~ais. Ainsi, c'est sur les lieux memes de 
l'activite universitaire que tend a se pratiquer la theologie; on s'aligne davan­
tage, quant aux structures de !'administration et a !'organisation des etudes, 
sur les habitudes des universites canadiennes; la mise en commun des preoccu­
pations et le dialogue des disciplines se sont instaures, de maniere timide, sans 
doute, mais dans des conditions prometteuses. 

3 Il convient de noter partout le souci d'elever le niveau du travail theo­
logique, jusqu'ici peu createur, il faut bien l'avouer, et assez etroitement 
attache a la preparation de pasteurs pour le ministere paroissial. On envoie 
les futurs professeurs se preparer en plus grand nombre dans les meilleures 
universites d'Europe; on se consacre davantage a la recherche et a la publica­
tion. Ainsi a-t-on pu lancer et maintenir des revues de grande qualite et des 
collections d'ouvrages scientifiques, auxquelles ont collabore, en particulier, 
la Faculte jesuite de Montreal, la Faculte dominicaine d'Ottawa, et la Faculte 
de l'Universite Saint-Paul, d'Ottawa. Certains de nos exegetes et de nos theo­
logiens se sont imposes, ces dernieres annees, a !'attention du monde scienti­
fique international. 

4 Une autre preoccupation bien nette de nos institutions d'enseignement 
a trait a !'extension de la clientele de la theologie. Dans nos six facultes, ce 
n'est plus seulement les candidats au sacerdoce qui frequentent les cours et se 
livrent a la recherche; c'est encore des religieux et des religieuses, ainsi que 
des lai'cs, hommes et femmes. Si le branle a ete donne, en ce domaine, par les 
instituts de sciences religieuses ou de catechese, le mouvement a atteint les 
facultes proprement dites. Des cours du soir et des sessions d'ete, organises 
par les facultes, rejoignent un public de plus en plus vaste et varie. 

5 Un dernier trait nous apparait consister en l'ouverture multiforme et 
constante des maisons d'enseignement theologique au monde qui les entoure. 
On aurait de plus en plus de difficulte a retrouver chez nous le « seminary 
confinement » dont parlait naguere un theologien anglais. Il y a d'abord 
l'ouverture, de caractere pastoral, au peuple de Dieu, dont i1 importe de bien 
connaitre les preoccupations, les exigences et les besoins. Ce n'est seule­
ment par !'organisation de stages dits de pastorale, mais aussi par la refl.exion 
sur les problemes de notre temps et sur leurs rapports avec la revelation, que 
cet elargissement des vues s'opere dans les seminaires et les facultes universi­
taires. L'ouverture, elle s'est encore donne pour objet les communautes chre­
tiennes diff erentes de la notre, ou se conservent et se cultivent, selon le mot 
du Decret conciliare sur l'recumenisme, les richesses du Christ. A Montreal 
et a Ottawa notamment, ce sont des professeurs de theologie qui se sont le 
plus profondement engages dans l'activite recumenique des demieres annees; 
les rencontres d'etudiants anglicans, protestants et catholiques romains ne 
sont plus une rarete. Enfin, a l'exemple du Concile, en particulier de la Con­
stitution pastorale « Gaudium et Spes », sur l'Eglise dans le monde de ce 
temps, on s'efforce de s'accorder aux aspirations et aux entreprises de 
l'humanite contemporaine. Des efforts originaux et soutenus se font en divers 
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milieux en vue d'une comprehension chretienne des phenomenes de la secu­
larisation, de !'industrialisation, de !'urbanisation, de 1' emancipation des 
peuples jusqu'ici colonises et du developpement du Tiers-monde. 

On a reuni ci-dessous trois textes qui, chacun a sa maniere, et pourtant 
tous trois de fa~on convergente, decrivent l'etat actuel des esprits et des 
institutions, au Canada fran~ais, quant a la formation et a l'activite theo­
logique. Le premier emane de la Commission royale d'enquete sur l'enseigne­
ment, dite Commission Parent : a la maniere directe et precise de ces 
documents, il signale des carences et formule des recommandations. Le second 
texte est tire d'une vaste et penetrante etude sur « les ~ches de l'Eglise dans 
l'enseignement », faite par un specialiste ecoute, le P. Pierre Angers, sj, 
membre du Conseil superieur de !'education. Ces pages, apres avoir analyse, 
elles aussi, la situation des etudes theologiques au Canada fran~ais, definissent 
la place de la theologie dans la culture universitaire et dans la vie de notre 
milieu. Le troisieme document, compte-rendu des transformations recentes 
survenues a la Faculte de theologie de l'Universite de Montreal, montre 
comment les vreux exprimes dans les textes anterieurs ont pris corps a un 
endroit de maniere remarquable. Si le tableau qu'on aura sous les yeux n'est 
pas complet, i1 est pourtant caracteristique de !'ensemble, croyons-nous. 

Le Rapport de la Commission Parent et l'enseignement de la theologie 
dans les institutions du Quebec1 

Personne ne conteste !'importance de la faculte de theologie dans l'univer­
site catholique et le role eminent qu'elle doit y jouer. Les facultes de theologie 
apportent-elles a la vie universitaire la contribution qu'on serait en droit d'en 
attendre? 

De divers cotes on nous a fait remarquer qu'il etait malheureux que la 
faculte de theologie de l'Universite de Montreal ne soit pas installee sur le 
campus avec les autres facultes, meme s'il s'y trouve un Institut de sciences 
religieuses tres actif. 

De meme, un profane peut s'etonner qu'un trop grand nombre d'etudiants 
en theologie de la province ne fassent pas leurs etudes dans les facultes de 
theologie ou du moins dans des etablissements qui en soient !'equivalent. Sans 
doute quelques scolasticats s'installent a proximite des facultes de theologie et 
y envoient leurs etudiants. C'est une excellente formule. Sans doute aussi les 
grands seminaires sont-ils en general affilies aux facultes de theologie, ce qui 
leur permet de faire decemer par l'Universite un baccalaureat en theologie 
apres quatre annees d'etudes faites dans le seminaire regional. 

11 reste que cette dispersion de l'enseignement de la theologie a travers la 
province peut nuire a la fois a la formation des etudiants et au developpement 
de la science theologique dans les universites. Comme toutes les autres 

1. Rapport de la Commission royale d'enquete sur l'enseignement dans la Province de 
Quebec (Quebec, 1964), deuxieme partie: les structures pedagogiques du systeme 
scolaire. A. Les structures et les niveaux de l'enseignement, §358, p. 235-36. 
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sciences, la theologie est de plus en plus specialisee. 11 faut un grand nombre 
de docteurs travaillant en equipe pour en couvrir toutes les parties tant au 
point de vue de l'enseignement que de la recherche et des publications. 

Ce n'est que par un regroupement de toutes les ressources en professeurs, 
en chercheurs et en bibliotheques qu'on pourra, la comme ailleurs, faire 
progresser les universites. Aussi nous apparait-il tres urgent que les univer­
sites de langue fran~aise, en collaboration avec l'episcopat de la province et 
les superieurs des congregations religieuses, etudient les solutions possibles a 
ce grave probleme. 

Les memes autorites doivent etudier un autre probleme qui resultera de 
!'application de nos recommendations, celui de l'age d'admission dans les 
facultes de theologie. Etant donne les reglements de l'Eglise catholique qui 
regissent l'age de !'ordination sacerdotale, un bon nombre d'etudiants diplomes 
de la 13e seraient admis a la faculte de theologie trop jeunes pour etre 
ordonnes immediatement apres le cours de quatre ans. 

On pourra proposer aux uns d'ajouter a la theologie une annee de catechese 
ou de pastorale avant !'ordination, et aux autres de faire des etudes de licence 
dans l'une ou l'autre des facultes avant de commencer les etudes de theologie. 
Des maisons d'etudiants permettant de grouper ces jeunes gens pourraient etre 
etablies par les autorites religieuses. 

Signalons enfin que jusqu'a tout recemment on admettait difficilement dans 
les cours reguliers de la faculte de theologie, cours preparant a la licence, des 
etudiants autres que ceux qui se destinent au sacerdoce: freres, sreurs, laics 
paraissaient exclus. Heureusement aujourd'hui on semble voir les choses autre­
ment. Ce sera pour le plus grand bien de l'enseignement religieux a tous les 
niveaux. 

Une Analyse de la situation et des besoins de la theologie 
au Canada fra~ais2 

1 Les facultes de theologie. 11 importe de dire un mot concemant le role 
. capital et tres actuel des facultes de Theologie dans la mission educative que 
l'Eglise est appelee a exercer dans le monde contemporain. Car pour accomplir 
correctement et en plenitude la mission apostolique de l'Eglise, le theologien 
est necessaire. Le theologie anime de l'interieur !'exercise de la mission, en 
education comme en tout autre domaine. Les educateurs chretiens, les pas­
teurs, les aumoniers des ecoles et des universites, les professeurs de religion, 
les specialistes en tous domaines ont besoin des recherches et de la reflexion 
du theologien. Elles leur permettent d'approfondir la connaissance de la Parole · 
de Dieu et de la mission que l'Eglise exerce dans le monde. D'autre part, le 
theologien a besoin du pasteur, du specialiste dans les disciplines profanes 
pour penetrer le sens actuel de la Parole revelee et pour elaborer la science 
theologique dans les categories de la pensee contemporaine. 11 convient done 

2. Pierre Angers, sj, c Les taches de l'Eglise dans l'enseignement, • Prospectives, 1, 
4 (septembre 1965), 55-59. 
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de penser a des echanges entre theologiens et professeurs des disciples pro­
fanes, entre theologiens et pasteurs, entre theologiens et educateurs. Un 
echange occasionnel, par maniere de consulation en cas de difficultes doctri­
nales ne suffit pas. Il faut viser a un regime d'echanges habituels, a une 
recherche en commun par la conversation, dans un cadre de structure 
dialogale. 

II y a lieu de signaler certaines anomalies qui existent en ce domaine. II 
existe dans la province d'excellents professeurs dans les sciences sacrees et des 
theologiens competents; mais ils enseignent en milieux fermes; ils sont isoles et 
disperses dans les seminaires et les scolasticats : et leur action n'atteint pas 
les milieux academiques et les disciplines profanes qui recevraient un immense 
enrichissement intellectuel de ces contacts des sciences sacrees. A l'heure 
actuelle, les theologiens ne remplissent qu'un certain nombre de leurs fonc­
tions : leurs activites, dans un grand nombre de cas, se boment a former les 
candidats au sacerdoce. D'autre part, les Instituts de sciences religieuses 
n'atteignent que les futurs professeurs de religion dans les ecoles elementaires 
et secondaires. II existe un enseignement religieux ouvert a !'ensemble 
des etudiants universitaires. Mais ces activites, encore qu'elles soient impor­
tantes et indispensables, sont loin de couvrir tous les domaines ou la presence 
de la theologie serait necessaire. Des taches capitales ne sont pas remplies. 
Aucun cours, aucune forme d'enseignement n'est presentee aux professeurs 
pour leur offrir la culture theologique; notre pays aurait besoin de theologiens 
la'iques; la recherche theologique existe, mais elle se situe au plan international 
et elle n'atteint, dans notre milieu, que de rares inities et specialistes. La 
recherche ne porte pas toujours sur les problemes du jour qui demandent une 
solution rapide, a cause des situations concretes d'urgence (je pense a la 
confessionnalite) , et nous sommes contraints de nous rabattre sur des posi­
tions routinieres ou politiques, ou sur des compromis boiteux, discutes trop 
rapidement en seance de comite, par defaut de recherche et de reflexion faites 
par des equipes de personnes competentes. 

L'une des raisons des insuffisances en cette matiere tient, a mon sens, a la 
situation particuliere faite aux facultes de Theologie sur le campus des uni­
versites. Elles existent, mais en milieu ferme, consacrees aux fonctions men­
tionnees plus haut et elles demeurent sans relation, sans echange avec les 
autres facultes; a cet egard, tout se passe comme si elles n'existaient pas. Sur 
le campus universitaire, la theologie est pratiquement absente. Cette absence 
de la theologie dans la vie universitaire, ou convergent les apports de tous les 
savoirs humains reunis et concertants, appauvrit !'ensemble de la culture, et 
elle appauvrit la theologie elle-meme, privee du contact stimulant des recher­
ches profanes et condamnee a une sorte de rumination de ses produits en 
vase dos. Sans la presence agissante d'une faculte de Theologie sur le campus, 
l'enseignement superieur est prive de sa dimension religieuse. Et la culture sans 
la cle religieuse qui permet de !'interpreter, risque de devenir incomprehensible 
a ceux qui ont mission de la comprendre et de la transmettre. Jacques Maritain 
a ecrit a ce sujet : 
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Les problemes et les controverses theologiques ont impregne le developpement 
entier de la culture et de la civilisation occidentale, et sont encore a l'ceuvre dans 
ses profondeurs, de telle sorte que celui qui prendrait le parti de les ignorer serait 
foncierement incapable de comprendre son propre temps et la signification de ses 
conflits internes. Ainsi demuni, ii serait comme un enfant barbare et desarme, 
errant parmi l'incomprehensible bizarrerie des arbres, des fontaines, des statues, 
des jardins, des ruines et des edifices encore en construction du vieux pare de la 
civilisation. L'Histoire intellectuelle et politique des XVIe siecle, XVIIe et xvrne 
siecles, la Reforme et la Contre-reforme, l'etat interieur de la societe britannique 
apres la revolution d'Angleterre, l'ceuvre des Pilgrim Fathers, la proclamation des 
droits de l'homme, et les evenements posterieurs de l'histoire du monde ont leur 
point de depart dans les grandes disputes sur la grace de notre age classique. Ni 
Dante, ni Cervantes, ni Rabelais, ni Shakespeare, ni John Donne, ni William Blake, 
ni meme Oscar Wilde ou D. H. Lawrence, ni Giotto, ni Michel-Ange, ni le Greco, 
ni Pascal, ni Rousseau, ni Madison, ni Jefferson, ni Edgar Poe, ni Baudelaire, ni 
Goethe, ni Nietzsche, ni meme Karl Marx, ni Tolstoi, ni Dostoievski, ne peuvent 
etre reellement compris sans un serieux arriere-fond theologique. La philosophie 
moderne elle-meme de Descartes a Hegel, reste enigmatique sans cela car en fait 
la philosophie s'est chargee elle-meme, tout le long des temps modernes, de 
problemes et d'inquietudes dont elle a depossede la theologie.8 

2 La place de la theologie dans la culture universitaire. n y a lieu de 
reintroduire la theologie a sa place, qui est la premiere, dans la culture univer­
sitaire; et de souhaiter que la vie humaine, la dimension religieuse de !'exis­
tence ne soient pas interpretees seulement par les disciplines profanes telles que 
la sociologie chretienne, la psychologie religieuse; qu'elles soient aussi 
traitees par les methodes scientifiques de la theologie et a la lumiere de la 
Revelation. La theologie a ses grandes epoques, a considere que sa matiere 
propre etait la vie intime de Dieu, mais aussi la vie de l'univers et de l'homme 
envisages dans leurs rapports avec la volonte et les desseins du Createur. La 
sociologie, la psychologie ne peuvent pas substituer leurs concepts a ceux de 
la theologie pour pretendre a une vision complete de !'existence ni a une 
synthese des connaissances, ni a une sagesse. Une theologie pleinement 
accordee aux courants de notre epoque devrait faire appel a une activite de 
!'esprit beaucoup plus vaste et plus universelle que ne peut le faire la socio­
logie actuelle. Et l'une des taches les plus fecondes et les mieux appropriees a 
la theologie consiste a etudier les realites terrestres a la lumiere de la Revela­
tion. Il existe une theologie qui, selon les meilleures monographies recemment 
parues, traite de realites qui se rapportent au contenu du dogme; mais il y en 
a une autre, et elle s'insere dans la plus haute tradition, qui traite de la realite 
presente et de !'experience, et elle travaille a les interpreter de fa~on theolo­
gique, a exposer leurs relations avec les desseins du Dieu vivant, leur place 
dans l'accomplissement de notre destinee. Cette seconde espece de theologie 

3. Jacques Maritain, Pour une philosophie de ['education (Paris: A. Fayard, 1959), 
pp. 96-97. 
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prend la forme d'une contribution prophetique a la pensee contemporaine. 
Avec quelle ferveur cette contribution est acclamee lorsqu'elle est faite; 
l'accueil reserve a l'reuvre de Teilhard le montre a !'evidence.' Le Pere 
Teilhard s'est engage dans cette voie a la suite d'une tradition venerable, mais 
oubliee depuis la Contre-Reforme. Car on la trouve chez les plus grands 
parmi les Peres et les theologiens, notamment aux heures critiques de 
l'histoire, Augustin et la Cite de Dieu, Gregorie de Nysse et La grande 
Catechese, Gregoire de Naziance et les Discours theologiques, Irenee de Lyon 
et La Revelation de la fausse gnose, Jean Chrysostome et Les Homelies sur 
les Epitres de Saint Paul, Origene et Les Homelies sur la Genese, Les Discours 
christologiques de Cyrille d'Alexandrie, les ecrits d'Athanase sur l'Incarnation, 
le Cur Deus homo de saint Anselme. Cette theologie prophetique est remise a 
l'honneur depuis le Concile dont le schema xm est un essai. Cette seconde 
espece de theologie, la plus grande, j'en suis convaincu, est la plus attendue 
de notre epoque de developpement scientifique et culture! inou'i, de notre 
epoque qui doit reapprendre a suivre ce conseil de Jesus de decouvrir Dieu 
dans les signes du temps. 11 

4. Cf. Yves Conga_r, op, • Eglise et Monde, • dans Le Concile au jour le jour, 38 

session (Paris: Les Editions du Cerf, 1965), p. 149 : « Le fait sensationnel qu'est le 
succes mondial des ecrits du P. Teilhard de Chardin prend tout son sens dans le contexte 
que nous venons d'evoquer. C'est un fait : les editions de Teilhard se multiplient dans 
tous les pays; on le traduit en russe; un Leopold Senghor, President de la Republique 
du Senegal, le donne comme sa principale reference intellectuelle; chez nous, nombreux 
sont ceux qui disent lui devoir les chances humaines de leur foi .... Pourquoi ? Paree qu'il 
est le seul a avoir presente une synthese assez etayee, assez ample, animee d'assez de 
souffle pour permettre d'integrer dans une vision coherente la foi en Dieu et dans le 
Christ, l'homme et son histoire, le monde, son passe, son mouvement et son avenir. Bien 
sur, on n'a pas fini de relever dans Teilhard des imprecisions et des failles. Sans doute 
aussi sa synthese releve-t-elle autant d'une grande poetique que de la science et du dogme. 
Du moins offre-t-il aux hommes de ce temps une possibilite - oui, cela pourrait etre 
comme cela ! - de se situer chretiennement dans le monde et dans l'histoire. • 

5. Au sujet de l'c:euvre de saint Thomas, le Pere M.-D. Chenu, op, ecrit (Lumiere et 
Vie, 71 [janvier-fevrier 1965], pp. 37ss.) : • La theologie a precisement pour avantage 
de donner consistance rationnelle a une vision de l'homme en sa nature comme en son 
destin chretien. Sans doute est-ce l'un des signes de la faiblesse de la theologie recente 
de n'avoir pas su realiser pour son siecle ce que les maitres medievaux avaient accompli 
pour leur temps. C'est evidemment parce que l'Eglise n'etait pas presente au monde de 
ce temps. 

11 est vrai que les sommes medievales n'abondent pas en references explicites aux con­
jonctures de leur temps. C'est la limite de leur genre litteraire et de leur methode 
scolastique. Elles comportent cependant, plus que l'on ne l'a observe dans l'enseignement 
courant, une refiexion anthropologique par laquelle le theologien rend raison, sous sa 
propre lumiere, de la structure et de la situation de l'homme. Car la grace rend la nature 
a elle-meme, a ses densites autonomes, a son intelligibilite terrestre. L 'homme devenu 
sujet de la vie divine, loin d'etre aliene, n'est divinise que la ou il est humanise. C'est 
cette humanisation qui, au xme siecle, dans la renaissance de la pensee greco-arabe, dans 
la decouverte de la nature, sous-tend la theologie de l'homme. 

Theologie de l'homme : saint Thomas la propose, quand, dans son interpretation de la 
creation de l'univers, il y situe l'homme comme cooperateur actif et responsable de cette 
creation, lie par son corps a la matiere, qui lui devient consubstantielle, et done aussi, 
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Mais il conviendrait que la theologie soit enseignee comme une science, 
avec un esprit de rigueur et des exigences de critique scientifique par des 
hommes qui soient les pairs des professeurs les mieux qualifies et les plus 
reputes dans les sciences profanes. Les cours offerts pourraient figurer dans les 
annuaires des universites tout comme les cours de chimie, d'histoire et de 
physique nucleaire. Et je souhaite que des personnes soient a plein temps a la 
recherche. L'immensite du champ offert a la recherche theologique ouvert 
depuis le Concile, l'ampleur des besoins pastoraux de notre monde, la pro­
fondeur des transformations culturelles de notre epoque et les problemes que 
posent ces transformations a la conscience inquiete de nos contemporains 
justifient cette recommandation. L'Eglise, les dioceses, les communautes re­
ligieuses ne devraient pas hesiter a reunir des equipes importantes d'hommes 
qualifies et a rassembler des fonds pour les consacrer a ces recherches et a cet 
enseignement. Songez que chaque annee, au Canada, depuis 1950 en parti­
culier, une grande quantite de cbercheurs en histoire, dans les humanites, en 
sciences sociales, en physique et en chimie re~oivent des bourses de recherche 
et contribuent aux progres des sciences dans leurs disciplines respectives. Le 
progres et la diffusion des connaissances profanes vont toujours de l'avant; 
elles me(tent dans une lumiere et un relief toujours plus net les aspects 
profanes des spheres de la vie humaine; nos connaissances des aspects 
religieux et theologiques de ces memes spheres en demeurent encore a l'etape 
prescientifique. II en resulte un desequilibre entre les aspects profanes et les 
elements de notre culture; et une masse d'interrogations auxquelles la con­
science religieuse n'a pas encore trouve reponse; il en resulte un grand desarroi 
et de !'incoherence dans la conscience ebranlee des fideles. Faut-il alors nous 
etonner des crises de la foi dans les milieux intellectuels ? 

3 Les facultes de theologie, des foyers chretiens ouverts. Ces facultes de 
Theologie, tout en etant soucieuses d'orthodoxie et de rigueur scientifique, 
devraient etre des foyers culturels ouverts, situes sur le campus des universites. 
Pour accomplir cette tache de reflexion accueillante et discemante, la faculte 
doit s'implanter au foyer convergent et createur de la culture contemporaine. 

terre de vie divine. Saint Thomas la propose aussi dans cette investigation tres etendue 
que constitue la seconde partie de la Somme, dont l'enseignement ecclesiastique, depuis 
7 siecles, n'a pas su respecter l'ordonnance ni les intuitions (chapitres de la conscience, 
de la loi, de la Iiberte evangelique, de la prudence). Lisez aussi le minuscule et grand 
ceuvre de saint Bonaventure, si different des Sommes, et cependant si contemporain, 
l'Itineraire de l'Esprit. A travers sa metaphysique symboliste, quelle extraordinaire vision 
de I'homme, ~n son etre et en son intelligence, meme la ou un thomiste la refuse. 

Heureuse Eglise, qui a l'heure de l'evangelique Fran1,ois d'Assise, et du politique 
Philippe le Bel, dans !'ambiance de l'emancipation des communes, de l'essor des corpora­
tions, de la conscience royale capetienne, avait dans son sein des hommes qui, plus qu'il 
ne parait, communiaient a la croissance personnelle et collective des jeunes generations. 
Jean de Meung habitait, dans la rue Saint-Jacques, la maison voisine du couvent de 
Thomas d'Aquin; et le theologien Vincent de Beauvais, conseiller de la premiere biblio­
theque royale qui fut en France, composait son Miroir de la nature, de fhistoire et des 
mreurs, encyclopedie ou du generations de clercs et d'artistes documenteront leur ideal. » 
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Plus le theologien est a l'ecoute du monde et sensible aux realites humaines 
qui l'entourent, plus il est createur comme theologien. Plus il a chance aussi 
de toucher la conscience des croyants et des incroyants qui cherchent loyale­
ment. 

Ces facultes de Theologie, tout en etant soucieuses d'orthodoxie et de 
rigueur, seraient ouvertes a des rencontres et a des conversations avec les 
protestants, les juifs, les chretiens orthodoxes et tous les scholars verses dans 
l'etude des problemes religieux. C'est ainsi que la theologie acquiert de la 
profondeur, de la jeunesse, le sens aigu des questions et des interrogations du 
monde contemporain. 

C'est vers le dialogue entre le message chretien et le monde, entre la foi 
et la culture que les facultes pourraient orienter, selon l'esprit du Concile, une 
grande partie de leurs efforts. L'Eglise et le monde, pour reprendre le titre du 
schema xm; Pacem in terris, pour citer la fonnule lumineuse de Jean XXIII, 

et qui est un programme : 

- De larges effectifs de pretres, de religieux et de laiques devraient se 
consacrer a ces taches de theologie qui me semblent urgentes. Peut­
etre en dechargeant des pretres du fardeau administratif ou de certains 
enseignements dans les colleges, on pourrait liberer des energies pre­
cieuses pour ces taches. 

- Au plan pratique et dans l'immediat, les moyens d'edifier ces facultes 
de Theologie sur le campus universitaire devraient etre mises a l'etude 
par des comites dans un bref delai. 

Regroupement des institutions d' enseignement theologique de la region de 
Montreal et installation de la Faculte de theologie sur le campus de l'Uni­
versite de Montreal.6 

C'est un fait accompli. La Faculte de Theologie de l'Universite de Montreal 
est, depuis le mois de juillet dernier, une faculte renovee dans ses structures 
et situee sur le campus universitaire. 

Que traduit au juste ce fait ? Comme aboutissement, c'est le fruit d'un 
travail amorce depuis plus de cinq ans; comme evenement, c'est une forme 
paradoxale du phenomene de secularisation en notre milieu; comme projet, 
c'est une promesse de renouveau pour l'reuvre theologique chez nous. 

L'histoire de cette realisation est longue et complexe. En bref, la situation 
presente est le resultat d'une convergence de multiples donnees. 11 y a d'abord 
le courant general de pensee qui, a travers le monde, incite a un renouvelle­
ment profond des etudes theologiques; il y a ensuite les instances de Vatican n 
qui militent pour une theologie tres attentive aux exigences de l'homme 
d'aujourd'hui; il y a, enfin, cet effort perseverant soutenu par les responsables 
de la formation theologique et universitaire en notre milieu. 

Sans vouloir soupeser exactement le poids de chacune des energies 

6. Votre Eglise. Eglise de Montreal, 17 (15 septembre 1967), pp. 16-17. 
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deployees pour assurer cette integration, tant academique qu'administrative, 
de la Faculte de Theologie au coeur meme de l'Universite, nous releverons 
les apports majeurs qui sont entres en jeu. Le projet en cours depuis quelques 
annees a pris une consistance vraiment definie en 1965. A ce moment, a 
l'instigation du recteur de l'Universite de Montreal et du doyen de la Faculte 
de Theologie, un comite de travail est constitue par Son Eminence le Cardinal 
Leger, chancelier de l'Universite. Fort de l'appui des autres eveques de la 
province ecclesiastique de Montreal, seconde par les autorites des instituts 
religieux de la meme province, soucieux de respecter les initiatives de chacun, 
Son Eminence confie a ce comite le mandat d'elaborer un projet valable de 
renovation et de « re-structuration » de la Faculte de Theologie, tant au plan 
canonique qu'au plan civil. La collaboration effective qu'il apporte au travail 
du comite, par l'intermediaire de son representant, jointe a celle des eveques 
suffragants, assuree par leur delegue, conduit les membres du comite : pretres 
de Saint-Sulpice et religieux des diverses institutions, a proposer, en juin 1965, 
une formule qui permette a la Faculte de Theologie de devenir un centre de 
formation scientifique qui regroupe les divers effectifs de l'enseignement 
theologique de la region metropolitaine et qui soit vraiment integre a l'Uni­
versite. 

La Societe de Saint-Sulpice ayant renonce volontiers a ses droits acquis et 
a ses privileges d'exclusivite, les structures officielles de la reorganisation de 
la Faculte sont mises en place en juillet dernier, par la nomination des 
membres du nouveau Conseil de la Faculte. Il va sans dire que les autorites 
universitaires, en particulier Monsieur le recteur Roger Gaudry, ont deja 
donne a ce moment leur acquiescement au projet et ont deja apporte une 
collaboration totale pour sa mise en reuvre. 

[Suivent les noms des membres du Conseil; degageons ceux du doyen et 
directeur des etudes, M. Richard Brosseau, ss, L. TH., D.PH., du vice-doyen, le 
P. Andre Legault, csc, L.TH., o.TH., L.s.s., de la secretaire, Soeur Madeleine 
Sauve, snjm, L.PED., M.A.(PH.), PH.D.(SC. REL.).] 

Le corps enseignant ( compose de personnes venant de tous les groupes de 
la population etudiante a desservir : clercs, religieux et laics, comprend 
quarante professeurs, dont douze a plein temps et vingt-huit a temps partiel. 
En plus des etudiants deja inscrits a l'Institut superieur de sciences religieuses, 
qui demeure partie integrante de la Faculte de Theologie et qui beneficie des 
services d'un nouveau Directeur en la personne de M. l'abbe Marcel Lefebvre, 
la Faculte accueillera bientot plus de quatre cents etudiants, qui recevront 
tout l'enseignement sur le campus meme de l'Universite de Montreal. 

Aux candidats des deuxieme, troisieme et quatrieme annees de theologie, 
deja engages dans le curriculum des etudes, la Faculte veut offrir des septembre 
une planification et une amelioration des programmes qui servent au mieux les 
interets de chacun. Aux etudiants des premiere et cinquieme annees, la Faculte 
presente un nouveau programme d'etudes con~u dans les perspectives du 
renouveau theologique actuel. Tout en signalent le caractere provisoire de ce 
programme, qui, pour avoir pleine vigueur et reconnaissance definitive, doit 
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recevoir non seulement !'approbation des autorites proprement universitaires, 
mais encore celle des autorites canoniques de la Faculte, cette derniere tient 
a presenter schematiquement le previsions relatives aux grades a decemer. 
Un premier cycle d'etudes de trois ans serait couronne par l'obtention du titre 
civil de Lie. es sc.rel. ( theologie) ; une quatrieme annee deja orientee vers une 
certaine specialisation, serait sanctionnee par le titre de Maitrise, lequel don­
nerait acces aux etudes en vue des autres grades superieurs : Licence cano­
nique, Doctorat canonique et civil, respectivement accessibles au terme de 
cinq et six annees de scolarite. 

Les principes directeurs du nouveau programme et de l'enseignement 
empruntent au renouveau theologique post-conciliaire leur inspiration pro­
fonde et leurs meilleurs elements. Ils preconisent en particulier le recours aux 
sources : Ecriture sainte, litterature patristique, vie de l'Eglise; ils insistent 
sur la coherence de !'ensemble de la doctrine fondee sur l'histoire du salut; 
ils veulent etre marques par !'exigence inteme d'une veritable reflexion theolo­
gique qui soit a la fois rigoureusement scientifique et vraiment pastorale; 
enfin, ils se preoccupent de !'existence concrete en exploitant les ressources 
dynamiques des sciences humaines de la religion et de l'histoire des religions. 

A ce tournant, marque dans l'Eglise par !'influence de Vatican II et stimule 
au Quebec par les recommandations du rapport Parent, la Faculte de Theolo­
gie prend un nouveau depart qui se veut soucieux d'un efficace service d'Eglise, 
d'une presence adaptee au milieu et d'une action attentive aux exigences de 
l'Esprit. 


